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Résumé 
 
Les inégalités d’aménagement de l’espace produisent deux (02) aspects 

symboliques de la ville qui sont différenciés. Cette configuration des espaces 

urbains est liée à un écart dans l’application des normes urbaines. Les quartiers 

qui présentent des aspects « esthétiques » prononcés sont socialement 

construits comme ceux d’une catégorie de la population, celle des « riches ». A 

l’opposé, les aspects non esthétiques sont attribués aux propriétés symboliques 

des quartiers socialement construits comme abritant des « « pauvres ». Une 

lecture inverse à partir des données qualitatives à Bougounisso dans la commune 

d’Abobo à Abidjan, analyse le processus par lequel le quartier Bougounisso tente 

de neutraliser la situation d’exclusion à partir d’un encastrement dans le champ 
économique et social. 

Cette réflexion s’inscrit dans le cadre de la théorie des champs de Bourdieu 

(2021) et postule pour une requalification des exclus dans ce qu’ils apportent au 

fonctionnement général de la ville d’Abidjan. L’analyse des données aboutit à 

trois (03) principaux résultats : i) La configuration spatiale de Bougounisso 

comme un produit des rapports duaux à la propriété foncière ; ii) des enjeux 

d’intégration dans l’espace social de Bougounisso comme une ressource de 

neutralisation de la situation d’exclusion apparente. iii) La sécurité et le prestige 

social comme des ressources de camouflage et d’activation du statut de « riche » 

dans l’espace social. 

Mots clés : Abidjan, inégalités spatiales, champs, inversion, Bougounisso. 
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Abstract 

Inequalities in spatial planning produce two (02) distinct symbolic aspects of the 

city. This configuration of urban spaces is linked to a gap in the application of 

urban standards. Neighbourhoods with pronounced ‘aesthetic’ features are 

socially constructed as belonging to a particular category of the population, 

namely the “rich”. Conversely, non-aesthetic features are attributed to the 

symbolic properties of neighbourhoods socially constructed as home to the 

‘poor’. A reverse interpretation based on qualitative data from Bougounisso in 

the commune of Abobo in Abidjan analyses the process by which the 

Bougounisso neighbourhood attempts to neutralise the situation of exclusion 

through integration into the economic and social field. This reflection is part of 

Bourdieu's field theory (2021) and postulates a requalification of the excluded in 

terms of their contribution to the overall functioning of the city of Abidjan. The 

analysis of the data leads to three (03) main results: i) The spatial configuration 

of Bougounisso as a product of dual relationships to land ownership; ii) the 

challenges of integration into the social space of Bougounisso as a resource for 

neutralising the apparent situation of exclusion; iii) Security and social prestige 

as a resources for camouflaging and activating the status of ‘rich’ in 

the social space. 

 

Keywords: Abidjan, spatial inequalities, fields, inversion, Bougounisso. 

 

Introduction 

 
L’étude de l’espace a suscité l’intérêt de plusieurs chercheurs qui 

l’ont positionné comme une clé de compréhension de la société. 
Sophie Gravereau et Caroline Varlet (2019, p 159 à 161) met en 

lumière les pratiques de représentations des espaces de quelques 
auteurs. Par exemple, Emile Durkheim ((1909), 1898, pp.520-521, 

2002 p.11, Maurice Halbwachs (1938. p.15), Paul Henry Chombart 

de Lauwe (1969, p.20 et 1956, p. 65 et Pattaroni Luca, 2016) ont 
montré le rapport de correspondance entre le spatial et le social 

dans une perspective identitaire. Ces auteurs ont défini l’espace 
comme « le substrat de la vie sociale, une incarnation de la 

société», la structure de la société dans son rapport au sol. Il en 
est de même pour Henri Lefèbvre (2000, 1974 : 35) et Bourdieu 

Pierre (2021) qui ont analysé les enjeux symboliques et politiques 
associés aux configurations spatiales. Henri Lefèbvre, à l’aune de 

la théorie de la production sociale de l’espace identifie « la triade 
spatiale » qui met en relation l'espace perçu, l’espace conçu et 
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l'espace vécu. Pour Bourdieu, l’« espace physique » est la 

représentation concrète de l'espace social, la manifestation 

matérielle des structures sociales et des différences de classes. Sur 
cette base, l'habitat par exemple, exprime les modes de vie des 

groupes sociaux et l'organisation spatial de leur quartier constitue 
une marque de leur position sociale, le reflet de l’espace social.   

De fait, l’espace est présenté comme un référent du statut social, 
de l’identité sociale. Sur cette base, en Côte d’Ivoire, les travaux 

antérieurs (D. Yapi D. (1986) ; M-J. Tagro et D. Lida (2015) ; M-J. 
Tagro (2015) ; B. Houédin, M-J. Tagro (2020) et M-J. Tagro et R. 

Yao Gnabeli (2023) ont analysé les dénominations d’espaces 
habités. Ces auteurs ont étudié les toponymes comme des 

ressources d’identification et le produit d’alliances urbaines. En 
outre, les quartiers précaires et l’insertion dans cette catégorie 

d’espaces ont été construits comme un phénomène relevant de la 
contrainte, de la résilience, conséquence d’une précarité 

économique des acteurs qui s’y installent (Yapi D. (1987, 1991, 

2000), Brun J. et Rhein C. (1995)).   

Ainsi, les mots comme ici « quartier précaire », utilisés pour décrire 
et nommer les espaces urbains peuvent contribuer à la 

stigmatisation (d’ordre spatial et /ou social), classent les lieux et 
les groupes » (Depaule J.C., 2006, p.1). Ils participent à un jeu 

d’étiquetage ou d’étiquette selon la formule d’Howard Becker 
(1995). En référence aux travaux des deux auteurs, le terme de 

« quartier précaire », loin d'être neutre, véhicule des jugements de 
valeur, des préjugés et des stéréotypes qui renforcent les divisions 

sociales et spatiales. Toutefois, un article sur le quartier 

Bougounisso à Abidjan du journal L’intelligent d’Afrique publié sur 
abidjan.net le 13 juillet 2010 titre « Abobo-Anyama - Bougounisso, 

le bidonville qui abrite des ‘’millionnaires’’ ». 

Le présent article est une contribution aux analyses de la 
construction sociale de l’espace urbain à travers l’étude du quartier 

« Bougounisso » d’Abobo à Abidjan. Quand on se réfère à ses 
aspects spatiaux, Bougounisso est socialement construit comme un 

quartier « précaire », un quartier abritant des acteurs sociaux ayant 
les propriétés de la « pauvreté » économique mais en même temps 

ce quartier a la renommée d’être le lieu de résidence d’hommes 

d’affaires « prospères », notamment dans le domaine du transport. 
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Ceci montre une ambivalence dans le statut d’un même quartier, 

Bougounisso. Sur quoi la dichotomie du statut du quartier 

Bougounisso repose-t-elle ?  Il convient d’analyser les supports 
sociaux de l’ambivalence du statut du quartier Bougounisso, un 

quartier avec une apparence de quartier « pauvre » mais aux 
habitants aux revenus « élevés ». Pour saisir cette réalité sociale, 

l’article mobilise la théorie des champs de Bourdieu P. (2021) 
comme outil théorique.  

 
Pour Bourdieu, un champ est un espace qui met en scène une lutte 

pour un enjeu entre des agents qui occupent diverses positions 
sociales structurées par la distribution inégale de capitaux 

symboliques valorisés dans ce champ entre les agents qui y 
évoluent. Également, selon l’auteur, un champ est une délimitation 

du monde social qui est régie par des règles qui lui sont propres, 
qu’il s’agisse de l’université, du journalisme, du monde littéraire, 

artistique ou politique pour la poursuite d’une fin spécifique. La 

théorie des champs repose sur le concept de champ, un espace 
social autonome avec ses propres règles, enjeux et capitaux 

spécifiques, où les acteurs se livrent à une lutte pour la position 
sociale et la reconnaissance.  

 
Ainsi, chaque champ est caractérisé par une forme particulière et 

différente d’intérêt en référence à l’économie. Sur cette base, les 
concepts d’intérêt, profit, capital, marché et constituent des outils 

mobilisés pour analyser les champs normatif, symbolique, culturel 
et économique de l’espace social à l’étude. L’analyse en termes de 

champ a permis ainsi de démontrer que la stigmatisation 
territoriale du quartier Bougounisso est inverse à celui du 

fonctionnement des champ économique, culturel y compris 
religieux dans l’espace social à l’étude.  La manière dont les 

individus et les groupes, en effet, mobilisent les formes 

d’intégration dans des structures sociales et économiques apparait 
comme une ressource sociale déterminant leurs positions dans la 

société. 
Quelles sont les conditions socio-historiques de la création du 

quartier « Bougounisso » ?  
Comment la dichotomie du statut du quartier Bougounisso se 

manifeste-t-elle dans des modes d’inscription des individus et 
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groupes sociaux dans le champ culturel, social (relationnelle 

(statutaire, des positions) et des pratiques sociales) ? 

 
1. Cadre méthodologique de l’étude 

 
La démarche se veut empirique et s’appuie sur une approche 

quantitative à dominance qualitative de collecte des données. Le 
choix du quartier Bougounisso se fonde sur des échanges avec des 

personnes car présentant ce quartier « précaire » comme le lieu de 
résidence des propriétaires de véhicules de transport en commun 

dénommés « gbaka » à Abidjan. (Confère Figure 1 : Plan de 
localisation) 

 
 Figure 1 : Localisation du quartier Bougounisso dans la 

commune d’Abobo 

 
 

Bougounisso est un quartier situé dans la partie Nord 
d’Abobo PK 18. Il est limité au Nord par le quartier 

dénommé UNICAFE, au Sud par le Secteur AGRIPAC, à l’Est 

par le Nouveau quartier et à l’Ouest par les quartiers Gabon 
et UNICAFE. Ce quartier est représenté sur la carte par la 

tâche verte vers l’extrême Ouest de la Commune d’Abobo. 
Bougounisso s’étend sur une superficie d’environ 10 ha. Il 

est accessible à partir de l’Autoroute Abidjan-Anyama, une 
voie dénommée « route du quartier Bois sec), qui le longe 

dans sa partie sud (voir Photo 1). Ces voies bitumées sont 
praticables en toute saison de l’année.  
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Photo 1 : Vue aérienne du quartier Bougounisso 

 

Dans son ensemble, le bidonville Bougounisso présente un relief 
relativement plat et régulier marqué par une cuvette dans sa partie 

centrale. Ce relief, à très faible pente, ne favorise pas un bon 
écoulement des eaux de ruissellement. Ce qui a pour conséquence 

la création de nombreuses zones d’inondation dans le quartier 

principalement pendant la saison des pluies. Ces inondations 
provoquent des dégâts dans les habitations mais surtout réduisent 

la mobilité des populations. En outre, les problèmes d’hygiène, 
notamment liés à l’évacuation des eaux usées, entrainent le 

développement de toutes sortes d’insectes impactant la santé des 
populations. Les quartiers moins esthétiques sont socialement 

associés à la pauvreté. Pourtant, le quartier Bougounisso est 
présenté comme abritant des personnes « prospères ». Ceci fonde 

son choix dans le cadre de la présente étude pour comprendre les 
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ressources sociales de légitimation de la permanence des 

populations  

 
La collecte des données a été réalisé de 2023 - 2024 au travers de 

techniques, outils et méthodes suivants : recherche documentaire, 
entretiens semi-directifs individuels, récits de vie et observation 

directe. Le corpus d’informations a été recueilli auprès d’acteurs 
d’institutions publiques telles que la Mairie d’Abobo (un agent du 

Service technique de la mairie), un agent du Ministère de la 
Construction du Logement et de l’Urbanisme (MCLU) et un agent 

du Bureau National d’Études Techniques et de Développement 
(BNETD). Deux membres des organisations de la société civile ont 

été enquêtés. Il s’agit d’un agent de l’Association des Volontaires 
pour le Service International (AVSI) et un autre de la Plateforme 

Opérationnelle Jeunesse de Côte d’Ivoire (POJE-CI) ayant travaillé 
sur le quartier Bougounisso, dans le cadre du projet PPAB 

III financé par l’ONU-Habitat en 2023. 

La population témoin est composée à la fois d’acteurs dont le 
choix a tenu compte de leur statut social, en majorité des chefs de 

ménage. Les participants à l’étude ont été sélectionnés selon la 
technique de l’échantillonnage par réseau.  Le statut sous-tend une 

implication des enquêtés leurs capacités à rendre compte des 
logiques sociales à l’œuvre dans l’espace social à l’étude. Les récits 

de vie ont été réalisés avec des chefs de ménages y compris leurs 
enfants pour savoir la présence de cette catégorie d’acteurs dans 

le quartier en identifiant leur revenu moyen journalier et leur 
patrimoine immobilier, foncier, de mobilité etc. Des annonces ont 

été faites à la mosquée aux prières de 18 heures, 19 heures et 5 
heures du matin pour informer la population du quartier concernant 

la tenue des enquêtes de terrain dans le quartier. L’on a eu recours 
à deux guides et d’un interprète qui parle le Dioula. 

 

Au total, deux (02) membres de la chefferie (leader religieux) 
33 chefs de ménages des communautés résidents, et trois (03) 

leaders communautaires de Bougounisso, un agent de la mairie 
d’Abobo, un membre de la Fondation AVSI, un membre de l’ONG 

POJE-CI ont été interviewés. Ce sont entre autres le président des 
jeunes, responsable de la POJE, une Organisation Non 

gouvernementale (ONG) locale ayant travaillé sur le quartier, un 
agent des services techniques de la mairie d’Abobo. Les 
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participants à l’étude ont été choisis d’une part pour leur position 

dans l’espace social et pour cerner les « motifs » de leurs rapports 

à l’espace occupé. L’ensemble des enquêtés a été interviewé car 
ayant surtout une connaissance des conditions historiques, sociales 

et économiques de la création et du maintien du quartier. 
Au total, quarante et une (41) personnes ont été 

interviewées. Les données ont été analysés à partir du logiciel Excel 
et aussi sur la base du critère de la saturation des données (A. Pires 

1997). Les entretiens ont porté sur l’emploi et le transport, les 
pratiques au niveau individuel, communautaire et institutionnel de 

d’occupation de l’espace, les revenus et postes de dépenses, le 
patrimoine immobilier, foncier, de mobilité, les représentations 

sociales de l’espace à l’étude, la nature des relations liées à la 
construction sociale du quartier Bougounisso. 

Les informations recueillies ont été retranscrites, croisées et 
soumises à une analyse de contenu thématique (L. Bardin, 

1996), P. Paillé et A. Mucchielli, 2021). Ce qui a permis de 

positionner les catégories analytiques suivantes comme l’ensemble 
des résultats : i) La configuration spatiale de Bougounisso comme 

produit des rapports duaux à la propriété foncière ; ii) Les enjeux 
d’intégration dans l’espace social de Bougounisso comme ressource 

de neutralisation de la situation d’exclusion apparente ; iii) L’enjeu 
sécuritaire et le prestige sociale comme des ressources de 

camouflage et d’activation du statut de « riche ». 

2. Résultats 
 

    2.1. Les conditions socio-historiques de création du 

quartier « Bougounisso » 
     2.1.1. Historique du quartier Bougounisso  

Ouvrier agricole d’origine Malienne et de la communauté des 
Bougouni, monsieur Fassiri Diarra en provenant d’Abobo derrière 

les rails du train, se crée en 1958, un campement à proximité de la 
plantation dans laquelle il travaillait. Il s’installa sur le site avec sa 

famille, sur l’ordre de son tuteur (sous la tutelle) de monsieur 
Moussa Diarra, contre-maître dans ladite plantation de café cacao 

localisé au sud de la commune d’Abobo. Ce campement appelé plus 
tard Bougounisso, accueille plusieurs autres ressortissants maliens 

de la communauté des Bougouni et celle du groupe Fassiri. 
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A côté de cette communauté, s’est installée une communauté 

sénoufo, constituée de manœuvres de plantations d’ananas étant 

situées non loin de l’actuel site du quartier PK 18 résidentiel. Cette 
communauté a sollicité et obtenu de monsieur Denis GRE, un colon, 

l’autorisation de s’installer à cet endroit. 

 

   2.1.2. Un statut d’occupation du foncier « informel » en 
dépit de la mobilisation communautaire des nouveaux 

arrivants  
Dès sa prise de fonction, Fassiri Diarra en tant que successeur du 

contre maître Moussa Diallo, va déplacer les membres de sa 

communauté localisé dans le même secteur mais derrière les rails 
du train, vers l’actuel site de Bougounisso. A la suite des conseils 

du colon Denis GRE, le chef du groupe des Fassiri a entrepris des 
démarches de sécurisation de ses droits fonciers sur le site auprès 

des autorités de Bingerville. Fassiri Diarra constitue un groupe 
d’intérêt avec tous les ouvriers agricoles et engage des pourparlers 

avec les autorités villageoises d’alors du village d’Anonkoua-kouté 
et les autorités coloniales de Bingerville. Au terme de ces 

démarches, le groupe conduit par Fassiri Diarra paie aux autorités 
coutumières d’Anonkoua-kouté en 1965, au titre de la purge de 

leurs droits une somme d’argent de deux-cent mille francs CFA 
(200 000 FCFA) en présence des autorités coloniales à la Sous-

préfecture de Bingerville (confère photo 1).  
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Photo 2 : Attestation de paiement de 1965 du terrain 

délivré par le Chef d’Anonkoua-Kouté  

 

Source : ONU-HABITAT / BNETD, PPAB II, 2015. 

Cette attestation de paiement ne confère toutefois pas la propriété 
du site de Bougounisso aux populations allogènes organisées et 

conduites par Fassiri Diarra. Celles-ci ne revendiquent pas sa 

propriété d’une part et pour toute action « d’attribution de terrain » 
dans le quartier à initier, les habitants de Bougounisso sollicite 

l’autorisation des autorités coutumières du village d’Anonkoua-
Kouté d’autre part.   

Une telle pratique montre que le quartier Bougounisso fait partie 
du patrimoine foncier du village Anonkoua-Kouté d’où l’absence 

d’une commission d’attribution de terrain dans le quartier. Les 
résidents ne disposent donc d’aucun document institutionnel 

(formel) pour garantir une sécurité foncière sur ce site. Cette 

absence de titres de propriétés formels maintient les populations 
de Bougounisso dans une relation de dépendance avec le village 

d’Anonkoua-Kouté « propriétaires du territoire » de Bougounisso.  
Ainsi, la morphologie spatiale de ce quartier est-elle sous-tendue 
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par des logiques de dépendance foncière à l’œuvre dans l’espace 

social. 

2.2. La configuration spatiale de Bougounisso comme 
produit des rapports duaux à la propriété foncière 

   2.2.1. Le déni du statut de propriété foncière comme 
référent idéologique de justification de l’occupation foncière 

Le statut d’occupation « informel » du foncier constitue une 
ressource mobilisée par les groupes sociaux pour justifier la forme 

de l’occupation spatiale au sein du quartier. Le rapport de déni 
transparaît en effet dans ces verbatim : 

« J’ai construit des maisons à Cocody, à Bouaké et au pays, au 
Mali. J’ai des maisons en location dans le quartier qui est à coté là. 

Ils ont loti ce quartier qui s’appelle « bois sec ». C’est ça qui est 
bon par rapport à ici Bougounisso. Mais je reste ici car j’ai des cours 

ici. J’habite dans une maison avec ma famille et   On ne sait jamais. 
Si l’Etat veux arranger ici, je peux avoir quelque chose aussi. » T. 

A. résident, propriétaire d’une forge et transporteur, 65 ans. 

Et un autre d’ajouter : 

« Mon père est propriétaire d’une forge et de plusieurs remorques. 

Il a construit des maisons dans le quartier situé à proximité et loti. 
Une partie est en location et moi j’ai aussi une maison de résidence 

là-bas. Ma femme et mes enfants habitent là-bas et moi je dors 
avec eux et aussi à Bougounisso ». S. D. étudiant, résident à 

Bougounisso, 23 ans. 

Ainsi, ressort-il des verbatim que l’insécurité foncière sur ce site 

empêche les populations d’investir dans leurs logements. Ainsi, le 
rapport au « patrimoine foncier », justifie-t-il la manière de la mise 

en valeur du quartier Bougounisso. Ceci est mobilisé par les 
habitants pour légitimer la présence des populations « riches », 

dans un quartier « insalubre », « dévalorisant » du quartier du point 
de vue symbolique (confère photos 3, 4 et 5). 

Photo 3 : Une vue aérienne du quartier Bougounisso 
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Source :  ONU-HABITAT / BNETD, PPAB II, 2015. 

            Photos 4 et 5 : Une vue de l’habitat de Bougounisso 

    

                     Source : Nos enquêtes, Mai, 2023. 

Les constructions de Bougounisso sont dominées par un mélange 

de maisons en dur (ciment), en planches (bois) et de maisons 
construites en banco (terre) organisés dans l’ensemble en cours 

commune. L’habitat est marqué par l’auto-construction sur des 
terrains de petites dimensions, inondés en permanence. Qu’est-ce 

qui justifie le maintien d’hommes d’affaires « prospères » dans ce 
quartier « précaire » de Bougounisso ? 

 

 

   2.2.2. Du statut d’occupation foncier « informel » à 
l’héritage et la donation comme des modes d’acquisition des 

espaces à Bougounisso. 
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Des pratiques d’occupation des espaces observées dans l’espace 

social font référence au droit coutumier. Des enquêtés affirment 

avoir acquis des parcelles et maisons par héritage ou legs dans la 
zone à l’étude. Le mode d’accession par voie successorale constitue 

donc une voie d’obtention des parcelles à Bougounisso. L'héritage 
confère aux descendants la « propriété » de la parcelle en témoigne 

ce verbatim : « J’ai hérité de ce terrain de mon père défunt. Il a 
construit premièrement cette maison et a construit ensuite les 

quatre petites maisons pour loger les enfants et aussi ses neveux 
venus du pays. Après son décès, j’ai réalisé les travaux de 

construction de quatre autres maisons en baraque en location à 
20.000 FCFA par mois ». (O.Y., propriétaire de construction et 

résident à Bougounisso, 52 ans.). 
Un autre enquêté affirme que : « Il y’a quatre grands ateliers de 

fonte dans le quartier dénommés respectivement Pamakoro, 
Tiéfala, Kolotyébo et Gandédougo. Mon père fait partie des 

propriétaires d’une entreprise de fabrication de marmite ici et il est 

vieux.  Il a aussi des gbaka. C’est moi qui l’aide maintenant avec 
mes frères et on a ici une maison où mon papa vit. Moi je dors à 

Bougounisso quand je suis fatigué. ». S.A., 58 ans, responsable 
d’entreprise de forge, de transport à Bougounisso. 

Photo 6 : Une vue d’une fonte de fabrication de marmite à 

Bougounisso. 

 

Source : Nos enquêtes, Mai, 2023. 

Bougounisso est présenté par les enquêtés comme un lieu de 

travail et maison de circonstance. Le maintien de la catégorie 
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d’acteurs à l’étude dans l’espace social est légitimé par divers 

enjeux. Quels sont ces enjeux ? 

   2.3. Les enjeux du maintien des personnes « prospères » 

dans le quartier Bougouniso 
     2.3.1. Une douzaine de personnes identifiées sur 38 soit 

le 1/3 comme prospères, au regard des ressources 
économiques 

Les données de l’enquête a permis d’identifier au moins 13 
personnes qui répondent aux propriétés de personnes « riches » 

du point de vue économique, sur les 38 ménages enquêtés sur le 
niveau de leurs dépenses, sur leurs patrimoines. Ces personnes 

« prospères » identifiées dans le quartier Bougounisso, le sont 

notamment dans le domaine du transport, la forge, de l’immobilier 
et du foncier. Les figures 1 et 2 donnent un aperçu du profil des 

chefs de ménages enquêtés.  
 

Figure 2 : Répartition des chefs de ménage selon l’occupation et le 
revenu mensuel (chiffre d'affaires) en million de francs 

 

Source : Les données de nos enquêtes, décembre 2023. 

La figure met en relief une diversité de type d’occupation des chefs 

de ménages enquêtés à Bougounisso. L’on y retrouve pour la 
plupart, des chefs de ménage commerçants, forgerons 

transporteurs et travailleurs dans le secteur privé. Qu’en est-il de 
leur patrimoine ? 
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Figure 3 : Répartition des chefs de ménage selon le revenu mensuel 

et la nature du patrimoine 

 

Source : Les données de nos enquêtes, décembre 2023. 

Il ressort de l’analyse du patrimoine des enquêtés que des chefs de 

ménages cibles sont majoritairement des propriétaires 
d’entreprises de forge. Ils possèdent également des remorques, 

des mini-cars et taxis. En outre, ils réalisent des investissements 
immobiliers avec la location des constructions ; leurs revenus leur 

permettant d’acquérir des maisons ailleurs dans des espaces 
aménagés. Ceci engendre un prestige social au regard de la 

possession du capital économique en témoigne ce verbatim d’un 
enquêté : « Je possède cinq gbaka et on me verse 22 500 fois 5 

par jours. Pour un taxi le chauffeur me verse 15 000 FCFA par jour. 
Pourtant il y’a des gens qui ont plus de dix (10) taxis et « gbakas ». 

Nous avons aussi des constructions et terrains au sein et en dehors 
du quartier. Certaines maisons sont en location. » T.K ., 

Transporteur, résident à Bougounisso, 53 ans.  

Et un autre d’ajouter que : « Nous avons également une unité de 

forge. Nous vendons les marmites produites au sein du pays et à 
l’extérieur. J’ai construit dans des communes comme Cocody et 

villes de l’intérieur comme Bouaké, Ferké, Akoupé et hors du pays » 
B. V., propriétaire d’une unité de forge à Bougounisso, 60 ans. 

Du statut de propriétaires des plusieurs maisons, immobiliers et 
mobiliers puis de forges transparait l’exclusion des enquêtés, de la 

classe des « pauvres ». Cette dimension économique des acteurs 
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sociaux est répercutée sur les pratiques sociales qui mettent en 

relief la position des acteurs dans le champ social à l’étude. 

     2.3.2. Les enjeux d’intégration dans l’espace social de 

Bougounisso comme ressource de neutralisation de la 
situation d’exclusion apparente 

Les solidarités locales constituent une ressource de l’installation au 
sein du quartier. La parenté en effet est la base de l’occupation des 

terres de Bougounisso. Il ressort des données de l’enquête une 
installation préférentielle sur le site, des membres de la 

communauté malienne. C’est pourquoi les premiers habitants de 
Bougounisso sont les parents en provenance du pays d’origine du 

« fondateur » du quartier. Le quartier Bougounisso apparait ainsi 

comme un centre d’accueil des migrants maliens ; l'identité 
fonctionnant socialement comme le moyen de légitimer un groupe 

dans un quartier dont il cherche à valoriser, à sécuriser, approprier. 
 

Ajoutons que deux (02) types de pouvoirs cohabitent à 
Bougounisso. Il s’agit du pouvoir administratif coutumier et le 

pouvoir religieux. Une convention tacite dispose que le pouvoir 
administratif (chefferie, gestion du village) revienne aux 

ressortissants du groupe de Fassiri et le pouvoir religieux au 
Bougouni. En matière de gestion foncière, les décisions sont prises 

par la chefferie sous le contrôle du Chef religieux. (Cf. PPAB II, 
2015). Toute nouvelle installation est-elle soumise à l’autorité 

coutumière et religieuse. Cette disposition justifie la faible 
représentation des autres communautés culturelles nationales.  

La solidarité dans l’appropriation de l’espace est également lisible 

à travers la forme  d’occupation de l’espace à Bougounisso. 
L’habitat est caractérisé par les cours communes.  Les données 

d’enquêtes soulignent que les chefs de ménages ont donné des 
parcelles à leurs compatriotes dans l’emprise des voies à fins 

résidentiels. Cette pratique d’occupation des emprises des voies 
pour l’installation des nouveaux arrivants issus de la communauté 

« familiale » conduit à des ruptures des voies d’accès et aux 
« difficultés » d’accessibilité au sein du quartier mais perçu comme 

favorable aux rapports de proximité en témoigne ce verbatim : « Il 
n’y ‘a pas de route donc le quartier.  Ici là c’est comme un petit 

village, il y’a de couloir. Chacun passe dans les cours des uns et 
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des autres. Tout le monde se connait ici ». D.O, forgeron, chef de 

ménage résident, 45 ans. 

     2.3.3. L’enjeu sécuritaire et le prestige social comme des 

ressources de camouflage et d’activation du statut de 
« riche » 

Il ressort des données d’enquêtes, l’ambivalence dans les pratiques 
vestimentaires. Celles-ci constituent des ressources par lesquelles 

le quartier arrive tantôt à cacher « des riches » ou à mettre en 
scène leur statut. 

Le premier enjeu, d’ordre sécuritaire, transparait dans le verbatim 
suivant : 

« Mon papa m’a demandé de ne pas m’habiller en veste ici de 

peur que les gens pensent qu’on est riche et pour ne pas s’attirer 
les mauvais yeux » S. D. étudiant, résident à Bougounisso, 23 

ans. 

Et un autre d’ajouter que « Quand tu es riche, il faut te cacher » 

B.M. commerçante, résidente, 54 ans.  

Ces illustrations soulignent ainsi à l’aune de l’apparence 
vestimentaire des populations, la nécessité de désactiver le statut 

de « riche » pour favoriser le dispositif relationnel de collaboration 
entre les acteurs. Cette pratique constitue une ressource 

« d’effacement » des inégalités liées aux positions économiques et 

une norme sécuritaire de sédentarisation dans cet espace social.  

« J’ai vu des femmes habillées dans des tenues de valeur en Bazin 
riche, un tissu Jansen Holland, dentelle de valeurs pendant les 

mariages et des fêtes religieuses comme la Tabaski et le Ramadan 
qu’un fonctionnaire ne peut acheter facilement. Et parfois ce sont 

tous les membres de la famille qui portent ce bazin lors des fêtes ». 
C.S. commerçante à Bougounisso, ,43 ans 

Les propos d’un autre enquêté va dans le même sens :  
« Les bazins ornés de broderies, de perles ou d'autres décorations 

sont généralement plus coûteux. Mais les résidents de Bougounisso 

les portent ici lors de baptêmes, mariages, fêtes religieuses 
musulmanes ». B.M., volontaire de la fondation AVSI, 37 ans. 
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Rappelons qu’un « Bazin Riche ou Jansen Holland est le tissu le plus 

cher. Çà la qualité supérieure et coûte beaucoup d’argent en 

fonction de la taille. Il peut coûter entre 20 000 et 250 000 FCFA 
par pièce et selon la qualité ». B.P. commerçant, résident à 

Bougounisso, 55 ans  
Les pratiques vestimentaires constituant une ressource symbolique 

du prestige social, se positionne comme un outil d’activation d’un 
statut économique valorisant et de démonstration de leur statut de 

« riche » bien que les aspects physiques du quartier le rendent 
difficilement identifiable. 

Une autre ressource de visibilisation du statut de « riche » 
transparait pendant les fêtes musulmanes telles que le Ramadan 

et la Tabaski. Cela est mis en évidence par les propos ci-après : 
« C’est beaucoup de moutons, de bœufs qui sont tués pour le 

sacrifice pendant la célébration de la fête de Tabaski par les 
habitants de Bougounisso. Un résident peut tuer plusieurs bœufs 

et des béliers. Ce sont des ‘’millionnaires’’ ». S.M, Forgeron, 

résident à Bougounisso, 56 ans. 

En outre, les propos de cet enquêté mettent en évidence la 
« richesse » des acteurs sociaux à l’étude : « Beaucoup d’entre 

nous ont des voitures et de maisons en ville et au village. Ils 
scolarisent leurs enfants dans écoles chères, et envoient même 

plusieurs de leurs enfants en Europe pour poursuivre les études, … 
mais nous préférons habiter ici parce qu’ici c’est comme notre 

village et on se sentent en famille dans ce quartier.  Etant ici nous 
pouvons bien regarder nos travailleurs et nos activités 

commerciales ». T.F, responsable d’un atelier de forge, résidant à 

Bougounisso, 72 ans. 
Et un autre d’ajouter : « Travailler dans les ateliers de forge, c’est 

le seul métier où tu apprends quelqu’un à faire fermeture et 
marmite et on le paie. On paie les journaliers adultes artisans à 

12 000 FCFA pour une durée de travail de 7h30 à 16h30 mn.  On 
donne aux enfants en contrat journalier 1000 FCFA. Certains 

enfants de Bougounisso et d’autres des autres quartiers viennent 
ici pour leur travail de vacances pour payer leurs scolarités » C. S., 

ouvrier, chef de ménage résident à Bougounisso, 53 ans ? 
Ainsi, le capital économique investi ailleurs (immobilier à Cocody, 

Bouaké, etc.) trouve ici une base sociale d’appui, faite de réseaux 
familiaux, de main-d’œuvre disponible et d’ancrage identitaire. 
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Bougounisso devient ainsi un « champ intermédiaire », où les 

acteurs activent différemment leurs capitaux selon les 

circonstances. 
De plus, la création d’emplois par les enquêtés à partir de leurs 

parcs de véhicules de transport, les ateliers de fonte de marmites 
installés à Bougounisso, le patrimoine immobilier et les pratiques 

vestimentaires et religieuses constituent des marqueurs sociaux de 
positionnement dans l’espace social. Ils qualifient en effet, les 

attributs symboliques de la position individuelle de la catégorie 
sociale à l’étude et du quartier Bougounisso dans la société en 

général.  

Enfin, ce double enjeu illustre l’ambivalence du champ. Il s’agit d’un 

côté la nécessité de se protéger par une stratégie de discrétion, de 
l’autre le besoin de reconnaissance symbolique par des pratiques 

visibles. 
  

3- Discussion 
 

L’analyse du quartier Bougounisso, à travers la théorie des champs 
de Bourdieu (1993), permet de comprendre l’ambivalence du statut 

social de ses habitants. Il montre le paradoxe d’un espace 
résidentiel marqué par la « précarité physique » mais habité par 

des individus « prospères » si l’on considère que chaque champ 
obéit à des logiques spécifiques de capital, de légitimité et de 

positionnement social. 
 

Les premières données empiriques mettent l’accent sur les 

conditions sociohistoriques de création du quartier. Elles révèlent 
un mode d’occupation foncier « informel », négocié. Cette absence 

de titres de propriété formels maintient les habitants dans une 
dépendance vis-à-vis du village d’Anonkoua-Kouté, détenteur 

légitime du foncier. Selon la logique du champ, cette dépendance 
se traduit par un capital foncier « limité », qui réduit la légitimité 

symbolique des habitants dans l’espace urbain, malgré leur capital 
économique. Ainsi, Bougounisso apparaît comme un espace social 

dominé, dont le statut périphérique est reconduit par les logiques 
coutumières. 
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La deuxième catégorie de données empiriques a montré les enjeux 

du maintien des hommes « prospères » dans un espace dévalorisé. 

Les données montrent en effet que plusieurs habitants de 
Bougounisso disposent de ressources économiques importantes 

(transport, forge, immobilier). Ils détiennent un capital 
économique souvent supérieur à celui de populations vivant dans 

des quartiers « valorisés » comme Cocody. Toutefois, ce capital 
reste partiellement dissimulé ou neutralisé dans l’espace local. Le 

quartier, en tant que champ social particulier, produit des 
stratégies spécifiques d’« invisibilisation » de la richesse, par 

crainte d’envie, de jalousie ou de menaces sécuritaires. Ce 
mécanisme rejoint l’idée bourdieusienne selon laquelle les agents 

ajustent leur habitus et leurs pratiques en fonction des rapports de 
force dans le champ. 

A cela s’ajoute la solidarité communautaire comme une ressource 
structurant la dynamique dans l’espace social. L’installation 

préférentielle des Maliens, la logique de parenté et la cohabitation 

des pouvoirs coutumier et religieux constituent un capital social 
permettant non seulement d’assurer une intégration et une 

sécurité dans le quartier, mais aussi de compenser la faiblesse du 
capital foncier formel.  La reconnaissance communautaire et les 

solidarités locales en effet, jouent le rôle de ressources sociales 
dans le champ, permettant aux individus de maintenir leur statut 

malgré la précarité spatiale et symbolique de l’espace. 
 

Le troisième résultat de l’étude est relatif à la tension entre 
dissimulation et ostentation comme stratégie de positionnement 

dans le champ social. Les pratiques vestimentaires et festives (port 
du Bazin, organisation de mariages fastueux, sacrifices lors des 

fêtes religieuses) constituent en effet, des ressources symboliques 
qui permettent aux habitants de mettre en scène leur prospérité. 

Cependant, cette mise en valeur du capital économique est 

sélective. Elle se déploie dans des contextes sécurisés (fêtes, 
cérémonies religieuses) mais se trouve neutralisée dans la vie 

quotidienne (habitudes vestimentaires modestes, auto-
construction en matériaux précaires).  

 
Enfin, le maintien à Bougounisso des habitants apparait comme un 

comme choix stratégique 
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Le maintien d’hommes d’affaires « prospères » dans un quartier 

précaire lit comme une stratégie d’accumulation et de contrôle et 

le quartier fonctionnant comme un espace de travail, de 
reproduction économique et de sociabilité sécurisée.  

 
À la lumière de la théorie des champs de Bourdieu (1993), 

Bougounisso apparaît comme un espace où s’articulent et 
s’affrontent différents capitaux : économique, foncier, social et 

symbolique. L’ambivalence de son statut quartier « pauvre » en 
apparence, mais habité par des « riches » reflète moins une 

contradiction qu’une stratégie sociale de positionnement.  
 

Conclusion 
 

L’article s’est intéressé à la construction sociale des inégalités 
spatiales en milieu urbain. A travers une approche qualitative, 

l’analyse des données tente de montrer les ressources sociales de 
légitimation de l’ambivalence du statut social des habitants de 

quartiers moins « esthétiques » et perçus comme le reflet de la 
« pauvrété » urbaine. De fait, il apparait comme ressources de 

justification : la configuration spatiale de Bougounisso comme 
produit des rapports duaux à la propriété foncière ; les enjeux 

d’intégration dans l’espace social de Bougounisso comme ressource 
de neutralisation de la situation d’exclusion apparente et la sécurité 

puis le prestige social comme des ressources de camouflage et 
d’activation du statut de « riche ». L’étude s’est référée à la théorie 

des champs de Bourdieu (2021). Elle positionne le jeu 

d’invisibilisation et de démonstration du capital économique des 
habitants comme une ressource sociale pour négocier leur position 

dans champ social donné. De fait, les pratiques sont toujours 
orientées par les enjeux de reconnaissance, de légitimité et de 

préservation des positions acquises. L’article constitue un référent 
d’orientation des politiques urbaines pour prendre en compte des 

populations marginalisées par une requalification de leur 
contribution à la vie urbaine. L’analyse des itinéraires résidentiels 

et professionnels des descendants de la catégorie sociale à l’étude 
est tenable. 

 
Références bibliographiques   



Marcelle-Josée TAGRO épouse NASSA 

238 
 

Revue EVALU’A Experts et Evaluateurs d’Afrique 2025 n°6 
 

Abidjan.net, 2010. « Abobo-Anyama - Bougounisso, le bidonville 

qui abrite des ‘’millionnaires’’ », Journal L’intelligent d’Afrique, 

Abidjan, consulté le 25 juin 2025. 
BARDIN Laurence, 2013. L’analyse de contenu, Collection 

Quadrige, Presses universitaires de France, 296 p. 
BOURDIEU Pierre, 1979. « La Distinction. Critique sociale du 

jugement », Editions de Minuit, coll. « Le sens commun », Paris. 
BOURDIEU Pierre, 1984. Quelques propriétés des champs, in 

Questions de sociologie, Minuit, Paris, pp. 113-120. 
BOURDIEU, Pierre,1993. « Effets de lieu », in P. Bourdieu 

(dir.), La Misère du monde, Seuil, Paris, pp. 159-167. 
BRUN Jacques et RHEIN Catherine (1995). La ségrégation dans 

la ville, Annales de Géographie, Volume 104, Numéro 585-586, 
L'Harmattan, Paris, 635 p. 

CHOMBART de Lauwe Paul Henry, 1956. La vie quotidienne des 
familles ouvrières, Paris Centre national de la Recherche 

scientifique, p. 65. 

CHOMBART de Lauwe Paul Henry, 1969. Pour une sociologie 
des aspirations Paris, Denoël/Gonthier, p.20.  

DEPAULE Jean Charles, 2006. Les mots de la stigmatisation 
urbaine, coll, « Les mots de la ville », Editions de la MHS, Paris, 

p.1. 
DESCHENAUX Frédéric, 2022. Compte rendu de [Bourdieu, P. 

(2021). Microcosmes. Théorie des champs. Raisons d’agir]. Revue 
des sciences de l’éducation, 48(1). 

https://doi.org/10.7202/1096362ar, consulté le 12 novembre 
2024. 

DUBET François, 1986. Howard S. Becker, Outsiders. Études de 
sociologie de la déviance, 1985. In : Sociologie du travail, 28ᵉ 

année n°2, Avril-juin. pp. 219-220. 

DURKHEIM Emile, 1898. « Morphologie sociale », l’Année 
sociologique, 1, pp.520-521.  

DURKHEIM Emile, 2002 (1909) ; « Sociologie et sciences 
sociales » ; in Girard A.et al. (ed.), De la méthode dans les 

sciences, F.Alcan, Paris, p.11.  
GRAVEREAU Sophie et Varlet Caroline (2019, p 159 à 161), 

Sociologie des espaces, Collection U, Armand Colin, 224 pages. 
HALBWACHS Maurice, 1970 (1938). Morphologie sociale, 

Armand colin, Paris, p.15. 

https://doi.org/10.7202/1096362ar
https://shs.cairn.info/collection-u?lang=fr
https://shs.cairn.info/editeur/ARCO?lang=fr


Marcelle-Josée TAGRO épouse NASSA 

239 
 

Revue EVALU’A Experts et Evaluateurs d’Afrique 2025 n°6 
 

HOUEDIN Barnabé Cossi et TAGRO Marcelle-Josée, 2020. Le 

toponyme comme ressource d’appropriation et d’expropriation de 

terres : une analyse des légitimités, des conflits et des formes de 
revendications de droits fonciers sous l’angle de l’ethnicité, Les 

lignes de Bouaké-La-Neuve, pages 144 – 163. 
LEFÈBVRE Henri, 2000, 1974: 35. La production de l’espace, 

Antropos, Paris. 
LEFEBVRE Henri,1974. La production de l'espace, Anthropos, 

Paris, P .485.  
ONU-HABITAT / Bureau National d’Etudes Techniques et de 

Développement (BNETD), Programme Participatif 
d’Amélioration des Bidonvilles en Côte d’Ivoire phase 2 

(PPAB II), 2015. Analyse de la situation des bidonvilles de 
la commune d’Abobo, Abidjan : Anonkoua 3 et Bougounisso, 

80 p. 
ONU-HABITAT / Ministère de la Construction du Logement et de 

l’Urbanisme et Association des Volontaires pour le Service 

Internatinal (AVSI), 2022. Programme Participatif 
d’Amélioration des Bidonvilles en Côte d’Ivoire phase 3 (PPAB 3), 

2017 -2022, Actualisation de la situation des bidonvilles de la 
Commune d’Abidjan : Anonkoua 3 et Bougounisso, 98 p. 

PAILLÉ Pierre, MUCCHIELLI Alex, 2021. L'analyse qualitative 
en sciences humaines et sociales, Collection U, Armand Colin, 496 

pages. 
PATTARONI Luca, 2016. « La trame sociologique de l’espace », 

SociologieS ; Dossiers, Penser l’espace sociologie, consulté le12 
avril 2023. 

PIRES Alvaro, 1997. « Echantillonnage et recherche qualitative : 
Essai théorique et méthodologique » Dans : La recherche 

qualitative, enjeux épistémologiques et méthodologiques, première 
partie : Epistémologie et théorie, Gaëtan Morin, Montréal, 113-169, 

405 pp. 

TAGRO Marcelle-Josée et LIDA Dali Serge, 2015. 
L’autochtonie, un capital symbolique de légitimation de l’occupation 

informelle du foncier industriel à Abidjan. Etude de cas, Revue du 
Laboratoire de Revue Sociétés & Economies n°04, pp 6 à 21. 

TAGRO Marcelle-Josée et LIDA Dali Serge, 2015. 
L’autochtonie, un capital symbolique de légitimation de l’occupation 

informelle du foncier industriel à Abidjan. Étude de cas. ; Revue 
Économie et Société, n°4, Abidjan, pp. 6-21. 

about:blank
about:blank
about:blank
about:blank


Marcelle-Josée TAGRO épouse NASSA 

240 
 

Revue EVALU’A Experts et Evaluateurs d’Afrique 2025 n°6 
 

TAGRO Marcelle-Josée et YAO GNABELI Roch, 2023. Le 

toponyme, un capital symbolique au cœur du foncier urbain dans 

la Commune d Port-Bouët (Abidjan), Revue Nigérienne des 
sciences sociales (RENISS) N°7, Laboratoire d’Etudes et de 

Recherches en Sociologie et en Antropologie (LERSA), Université 
Abdou Moumouni, pp. 129 – 144. 

TAGRO Marcelle-Josée, 2015, Logiques sociales de la 
permanence de l’occupation informelle du foncier industriel à 

Abidjan, Thèse unique de Doctorat en Sociologie, Institut 
d’Ethnosociologie-IES, Université Félix Houphouët Boigny 

d’Abidjan, 315p. 
www.persee.fr/doc/sotra_0038-

0296_1986_num_28_2_2043_t1_0219_0000_3 BibTex 
YAPI Diahou Alphonse, 1987. Les économiquement faibles dans 

les quartiers illégaux précaires : processus d'accès au logement, à 
la propriété du logement, aux équipements et aux services, Petit 

Bassam : ORSTOM, Abidjan, 297 p. 

YAPI Diahou Alphonse, 1991. Les détenteurs coutumiers, les 
citadins et l’État dans la course pour l’accès au sol à Abidjan, in 

Contribution à la connaissance d’un droit foncier intermédiaire dans 
les villes d’Afrique de l’Ouest, CNRST-IFU ORSTOM, Abidjan, pp. 

38-39. 
YAPI Diahou Alphonse, 2000. Manipulations foncières sur les 

zones industrielles dans les villes africaines, Bulletin de l'APAD[En 
ligne], 19 |, mis en ligne le 24 juillet 2006, Consulté le 16 Avril 

2025. URL : http://apad.revues.org/427. 

http://www.persee.fr/doc/sotra_0038-0296_1986_num_28_2_2043_t1_0219_0000_3
http://www.persee.fr/doc/sotra_0038-0296_1986_num_28_2_2043_t1_0219_0000_3

